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A l’heure où la recherche scientifique évolue de façon exponentielle, le vétérinaire, qu’il soit 

praticien ou chercheur , se doit de s’assurer une formation continue. Les objectifs de cette 

formation sont nombreux. Outre une mise à jour régulière de ses connaissances, il peut être 

amené à devoir pratiquer une recherche d’informations précise, dans le but d’une conférence 

par exemple, ou encore pour dénicher des informations à l’occasion d’un cas auquel il est 

confronté.

Les bibliothèques présentent un large éventail d’écrits scientifiques ou techniques. Le support 

papier des bibliographies imprimées ne permet toutefois pas une recherche d’informations 

rapide et efficace . Le volume des documents ainsi que les progrès techniques ont fait évoluer 

ces bibliographies vers des supports informatiques, créant ainsi de gigantesques bases de 

données scientifiques permettant une recherche de plus en plus complète et rapide.

Après avoir envisagé dans une première partie les moyens offerts au vétérinaire pour la 

recherche d’informations et mis en évidence l’intérêt de l’informatique dans ce domaine, nous 

présenterons les étapes , les moyens et les objectifs de la création d’un site Web pour la Revue 

de Médecine Vétérinaire. 

I.  LA  RECHERCHE  BIBLIOGRAPHIQUE  EN  MEDECINE 
VETERINAIRE
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A. Les moyens traditionnels

 
A.1. Les archives personnelles
 

 Le vétérinaire dispose d’un certain nombre de documents, acquis au fur et à mesure des 

années. Cela comprend les livres et encyclopédies qui disposent en général d’un index et 

sont donc assez faciles à consulter, mais aussi les périodiques auxquels il est abonné, les 

cours, les conférences…

Pour ces derniers, un gros problème de classement se pose : en effet, chaque article traite 

d’un certain  nombre  de  thèmes  différents,  de façon ponctuelle  et  rarement  suivie.  Le 

vétérinaire ne peut lire tous les articles à réception d’un périodique, mais il est intéressant 

qu’il puisse y revenir lorsqu’il est confronté à un cas similaire, ou pour la préparation 

d’une  conférence  par  exemple.  Dés  lors  se  pose  le  problème  de  la  localisation  des 

informations : comment retrouver tous les articles concernant tel ou tel thème au sein de 

sa bibliothèque personnelle ? La solution pourrait être un classement et un rangement des 

articles par thème. Toutefois, de nombreux articles recoupent plusieurs thèmes et il serait 

alors nécessaire de réaliser des fiches avec mots-clés, indexées dans plusieurs rubriques. 

Mais cette  activité  prendrait  énormément  de temps,  et  elle  est  à  ce  titre  bien  souvent 

illusoire, étant donné le rythme quotidien de travail et le temps que le vétérinaire accorde 

à  sa  formation.  L’archivage  est  finalement  souvent  inexistant,  ce  qui  interdit  toute 

recherche ultérieure.

A.2. La formation post-universitaire.

 On  définit  par  formation  post-universitaire  tout  type  de  conférences,  séminaires  et 

congrès à thème, ayant lieu à date plus ou moins régulière, pouvant être suivie après la 

sortie des Ecoles vétérinaires. Ces formations sont proposées par différents groupements 

ou  associations,  elles  nécessitent  souvent  des  déplacements  importants  sur  des  durées 

allant  parfois  jusqu’à  plusieurs  semaines.  Suivre  ces  formations  demande  un 

investissement en temps important. De plus, elles ne peuvent se substituer à une recherche 

ponctuelle d’informations sur un sujet précis et posent toujours le problème de l’archivage 

des documents remis

A.3. Les bibliothèques
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 La  collecte  d’informations  peut  également  être  effectuée  dans  les  bibliothèques  des 

Ecoles vétérinaires ou des facultés de médecine. Avant l’informatisation de la plupart de 

ces  bibliothèques,  cette  collecte  était  aussi  très  laborieuse.  Prenons  l’exemple  de  la 

recherche d’une thèse à la bibliothèque de l’Ecole nationale vétérinaire de Toulouse : le 

classement était  effectué par auteur et par mot-clé, mais en raison du temps de travail 

nécessaire,  ce n’était  bien souvent  qu’un mot-clé  qui était  choisi  dans le  titre  pour le 

recensement.  Aussi  les  risques  de  passer  à  côté  d’un  document  intéressant  mais  non 

recensé pour le mot-clé interrogé était très important.

Le problème était encore plus important pour les articles publiés dans des périodiques. Le 

suivi  des  « Current  Contents »  étant  possible  pour  les  enseignants  et  chercheurs  mais 

complètement irréaliste pour les praticiens.

 La recherche n’était donc finalement jamais complète.

En conclusion, ces moyens traditionnels de recherche présentent un énorme inconvénient : 

il est très difficile, voire impossible de retrouver des articles sur un thème donné.

L’informatisation est un pas en avant essentiel dans ce domaine.

B. La recherche informatisée

B.1. Principe et outils de recherche.

Le principe est celui d’une indexation des données sur support informatique, qu’il sera 

ensuite  possible de retrouver grâce à des moteurs  de recherche,  par l’intermédiaire  de 

mots-clés. Ainsi, lors de la recherche d’informations, deux catégories de documents vont 

être trouvés, les documents pertinents, dont le contenu peut répondre au questionnement 

de l’utilisateur, et les documents non pertinents. A partir de là apparaissent les notions de 

« bruit »  et  de  « silence ».  Le  « bruit »  correspond  aux  documents  trouvés  mais  non 

pertinents tandis que le « silence » correspond aux documents non trouvés alors qu’ils 

auraient  été  pertinents.  C’est  par  une  formulation  adaptée  de  la  question  que 

l’informatisation permet d’effectuer une recherche pertinente, en minimisant le bruit et le 

silence.

Pour exprimer le sujet d’une recherche, on a souvent besoin de recourir à plus d’un mot 

dans la formulation de la question ; les mots demandés seront alors combinés avec des 
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opérateurs de logique boléenne qui aideront à préciser les champs de la recherche.  En 

voici les principaux :

• AND

Exemple: A AND B 

  

L’opérateur « AND » signifie que l'on souhaite consulter les réponses où apparaissent 

simultanément les 2 termes recherchés  (en gris sur la figure) .

Cet opérateur peut également être codé de la manière suivante : « ET », « + ».

La lecture du mode de fonctionnement du moteur de recherche que l’on utilise est donc 

indispensable afin de savoir comment sont codés les différents opérateurs de logique.

• OR

Exemple : A OR B 

   
L’opérateur « OR » signifie que l'on souhaite consulter les réponses où apparaissent au 

moins l'un des termes recherché. 

Cet opérateur peut également être codé en « OU ».
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• NOT

Exemple : A NOT B 

   
L’opérateur « NOT » signifie que l'on souhaite avoir toutes les réponses où figure le terme 

A sans qu'apparaissent les réponses où figure le terme B. Cet opérateur peut également 

être codé par « - »

• NEAR

Exemple : A NEAR B

L’opérateur « NEAR » signifie que les termes A et B ne doivent pas être distants de plus 

de  x mots  pour  satisfaire  au  critère  de recherche   (la  valeur  de x dépend de  la  base 

interrogée) . Cet opérateur ne tient pas compte de l'ordre des termes. 

• NEAR/N

Exemple : A NEAR/N B 

L’opérateur signifie que les termes A et B ne doivent pas être distants de plus de N mots 

(défini par l'utilisateur)  pour satisfaire au critère de recherche. Cet opérateur ne tient pas 

compte de l'ordre des termes. 

• FOLLOWED BY. 

Exemple : A FOLLOWED BY B

Cet opérateur signifie que le terme A doit être situé avant le terme B. 

• CARACTERE JOKER: ? 
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Il remplace n'importe quel caractère alphanumérique. Il est très pratique pour les langues 

utilisant des caractères accentués lorsque l’on ignore comment les mots ont été saisis.

Exemple : « zéaralénone » a pu être saisi de trois autres façons : « zearalenone », 

« zéaralenone », « zearalénone »

• LA TRONCATURE: * 

Elle remplace n'importe quelle chaîne de caractère. Elle est très utile pour une recherche 

dans un domaine d’informations.

Exemple : une recherche avec « Toxico* » considérera les mots-clés suivants : 

« toxicologie », « toxicologique », « toxicomanie », « toxicose », …

B.2. La recherche sur cédérom

Il existe deux types de cédéroms pour la recherche d’information : les encyclopédies et les 

bases de données.

• Les bases de données bibliographiques. Exemple : Medline.

La base de données Medline existe sur support CD et est aussi accessible gratuitement 

sur  Internet.  Medline  est  un  service  développé  par  le  NCBI  (National  Center  for 

Biotechnology Information) , la NLM  (National Library of Medicine)  et des éditeurs 

de  revues  biomédicales.  Après  entrée  du  ou  des  mot  (s)  -clé  (s)  ,  on  obtient  des 

références d’articles avec souvent un résumé. L’intérêt est alors la rapidité d’exécution 

par rapport à une connexion Internet, et une navigation beaucoup plus agréable. 

D’autres bases de données bibliographiques, reposant sur le même principe, existent 

sur cédérom, par exemple les Cab. Contrairement à Medline, elles ne signalent que la 

littérature vétérinaire.

Il existe aussi les Current Contents. Celles-ci font référence dans le domaine médical. 

Elles signalent les productions scientifiques dés leur parution et permettent également 

de faire de la bibliométrie. Elles s’adressent surtout aux chercheurs.

• Les encyclopédies.

Le  cédérom  est  alors  le  support  direct  de  nombreuses  informations.  Citons  par 

exemple  les  encyclopédies  Universalis  ou  Hachette  et,  de  façon  plus  ciblée,  des 

cédéroms  strictement  vétérinaires :  « Dermatologie  du  chien  et  du  chat », 

« Ophtalmologie du chien et du chat ».
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L’intérêt  est  alors  le  volume  des  données  mis  en  œuvre :  textes,  nombreuses 

photographies, radios...

La recherche sur cédérom présente donc tous les avantages de la recherche informatisée, 

mais aussi un gros inconvénient : celui de la mise à jour. Celle-ci se fait en général par un 

téléchargement sur Internet, volontaire de la part de l’utilisateur et parfois contraignant par 

sa  fréquence  ou  sa  durée.  En  général  gratuite  après  acquisition  du  support,  cette 

actualisation devient par la suite payante.

 B.3.  La recherche dans les bibliothèques informatisées

L’avantage  principal  lorsque  l’on  se  rend  dans  une  bibliothèque  informatisée  est  le 

nombre  de  moyens  mis  à  disposition  pour  la  recherche  d’informations.  De nombreux 

cédéroms  sont  souvent  disponibles  de  même  qu’un  accès  par  Internet  aux  bases  de 

données bibliographiques et aux revues en ligne nécessitant un abonnement coûteux qu’un 

particulier ne peut s’offrir.

Le  gros  inconvénient  de  ces  bibliothèques,  situées  dans  les  écoles  vétérinaires  ou les 

facultés, est qu’elles ne sont pas toujours faciles d’accès pour les praticiens. Cette solution 

est plus adaptée à un chercheur ou un étudiant.

B.4. La recherche sur Internet

Internet,  « le  réseau  des  réseaux »,  présente  un  large  éventail  de  possibilités  pour  la 

recherche d’informations, chacune ayant un fonctionnement et un objectif bien précis.

Nous envisagerons successivement les bases de données propriétaires avec les revues en 

ligne et les bases de données bibliographiques, et les pages en libre-accès avec les moteurs 

de recherche et les annuaires thématiques.

B.4.a. Les bases de données propriétaires

B.4.a.1. les revues en ligne

• Présentation et principe

Il est possible d’avoir accès à des revues électroniques, et donc à des articles en plein 

texte, directement sur le Web. Le principe est celui d’un accès payant à un portefeuille de 

revues, géré par un éditeur. Cela permet d’une part de parcourir des listes de revues et leur 
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sommaire,  et  d’autre  part  d’effectuer  une recherche  par  mot  (s)  -clé  (s)  ,  au sein des 

différentes revues du portefeuille. Il est alors possible de consulter le contenu des articles 

sélectionnés.

• Exemple d’un portail de revues électroniques : Science@direct 

(http://sciencedirect.com)  

ScienceDirect  est  un  portefeuille  de  revues  géré  essentiellement  par  un  éditeur : 

ELSEVIER.  Il  possède  de  nombreuses  fonctionnalités  et  nous  allons  en  étudier  les 

principales.

La première  est  la  fonction « Search » qui  fournit  les  articles  en plein texte  pour une 

recherche, simple ou avancée, à partir de mots-clés.  (Figure 1) 

Fig.1 - Page d’accueil pour la fonction « Search » de ScienceDirect.
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Après  entrée  du ou des  mots-clés,  on peut  choisir  les  sources   (tous  les  journaux ou 

seulement  certains)  ,  les  années  de  parution  ou  encore  les  champs  dans  lesquels  on 

souhaite que les mots-clés soient recherchés  (titre, résumé, mots-clés, plein texte, etc…) .

Voici par exemple le résultat obtenu pour une recherche simple, effectuée avec les mots-

clés « lymphoma » AND « dog »  (Figure 2)  :

Fig. 2 - Résultats de la requête sur ScienceDirect : 10 articles trouvés.

Les articles sont classés du plus récent au plus ancien, ou par pertinence décroissante.

Après affichage des résultats, on obtient d’un simple clic le résumé puis la totalité du texte 

des articles que l’on veut détailler. Cette visualisation peut être de deux types.

Tout d’abord, l’article peut être visualisé en format html  (électronique)  avec des liens 

hypertextes  dans l’article   (accès  direct  aux différents  paragraphes à partir  du plan ou 
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encore une visualisation instantanée par un simple clic des références bibliographiques 

utilisées)  et vers d’autres articles  (Figure 3) :

Fig. 3 – Affichage de l’article en format html
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Mais l’article peut aussi être visualisé en format pdf, qui est le format de l’édition papier 

et qui ne contient donc pas de liens  (Figure 4) .

Fig. 4 – Affichage de l’article en format pdf
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Une  autre  possibilité  consiste  à  parcourir  la  liste  des  revues grâce  à  l’onglet 

« Publications »  (Figure 5) .

Fig. 5 – Liste alphabétique des revues disponibles par ScienceDirect

Après  le  choix  de la  revue,  on a  accès  à  tous  les  numéros  dont  on peut  consulter  le 

sommaire  (Figures 6 et 7) :
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Fig. 6 – Affichage des numéros disponibles de la revue
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Fig. 7 – Affichage du sommaire du numéro choisi

Il suffit ensuite de cliquer sur l’article qui nous intéresse pour l’obtenir en plein texte.

La troisième fonction très intéressante de ScienceDirect est le système d’alerte  (onglet 

« Alerts »)  : après avoir défini son profil, à savoir les thèmes auxquels on s’intéresse, on a 

la possibilité de recevoir, par e-mail, les références des articles concernant ce thème au fur 

et  à  mesure  de  leur  publication ;  on  a  ainsi  une  mise  à  jour  permanente  de  ses 

connaissances dans son domaine.

• Avantages- Inconvénients

Si ce système est le seul à offrir un accès à des articles en plein texte, il reste cependant 

assez limité en nombre de revues . La recherche est facilitée  (les articles sont directement 

à  disposition)  ,  mais  elle  n’est  pas  exhaustive.  De plus,  la  recherche  rétrospective  ne 

remonte que jusque 1995. En conclusion, une recherche sur ce genre de portail ne peut se 

suffire à elle-même et nécessite d’autres moyens de documentation.

Par ailleurs, le prix élevé de l’accès limite l’utilisation de ces portails . A titre indicatif, le 

prix de l’abonnement payé par la bibliothèque de l’ENVT pour l’année 2002 a été de 

10855  €  .  Les  tarifs  sont  variables  selon  les  années,  c’est-à-dire  selon  le  nombre 

d’éditeurs. On comprend alors aisément que seules les bibliothèques sont susceptibles de 

s’équiper.

•  Autres exemples de portails

- Blackwell - Synergy  (http://www.blackwell.synergy.com) 

Il s’agit d’un portail multidisciplinaire donnant accès à plus de 173 000 articles issus de 

405 périodiques. Les disciplines sont notamment l’agriculture, les sciences naturelles et 

physiques, l’économie, les arts ou encore les finances… Le principe de recherche est le 

même que pour ScienceDirect. 

- Wiley Interscience  (http://www3.interscience.wiley.com) 

Il s’agit ici d’un portail uniquement scientifique, donnant un accès aux articles de 300 

périodiques.

- Springer Science Online  (http://www.springer.de) 
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Ce portail est accessible en version anglaise ou allemande et propose une recherche 

multidisciplinaire dans des domaines aussi variés que la pharmacie, la médecine ou encore 

le droit et l’économie

- Groupe Nature  (http://www.nature.com) 

Ce portail permet une recherche et l’obtention d’articles issus de la revue Nature.

B.4.a.2 Les bases de données bibliographiques

• Présentation et principe.

Une base de données bibliographique référence les publications parues dans un champ 

disciplinaire. Pour chaque publication, les informations fournies seront :

- Un numéro d’ordre  (arbitraire, propre au système d’indexation) 

- Les auteurs  (tous les noms et les initiales des prénoms

- Le titre  (dans la langue d’origine ou avec indication de la langue) 

- La référence de la publication  (titre du livre/périodique, année, numéro, pages) 

- Adresses des auteurs

- Résumé

- Mots-clés

Le  principe  de  recherche  est  toujours  le  même,  reposant  sur  la  saisie  de  mots-clés 

rigoureusement choisis.

On obtient  donc une série de références  d’articles  qu’il  faut ensuite aller  consulter  en 

bibliothèque. Il est également souvent possible d’acquérir les articles directement en ligne 

pour un prix d’environ 10 €. 

• Un exemple : Medline 

Medline,  décrit  plus  haut,  est  accessible  gratuitement  sur  Internet 

(http://www.pubmed.gov) . Il permet un grand nombre de types de recherches, simples ou 

plus avancées, notamment par combinaison de mots-clés avec les opérateurs booléens.
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Nous  pouvons  reprendre  l’exemple  de  la  recherche  avec  les  mots-clés  « lymphoma » 

AND « dog »
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Fig. 8 – résultats de la requête sur Medline : 1234 articles obtenus.

Sur le même principe que la recherche par mot-clé, on peut effectuer des recherches par 

auteur ou par revue. On effectue ensuite des combinaisons intra et inter-champs,  entre 

deux sujets, un auteur et une revue, un auteur et un sujet ou encore un sujet et une date de 

publication.

 Pour effectuer des recherches plus pertinentes, il est préférable d’utiliser des mots-clés 

qui sont des descripteurs MeSH  (le MeSH est le thésaurus de Medline) . C’est un langage 

artificiel qui permet de faire correspondre le langage naturel des utilisateurs avec celui 

contenu  dans  les  documents.  Ainsi,  en  plus  d’une  recherche  très  précise,  ce  système 

permet de corriger des fautes d’orthographe d’un terme qui aurait été mal traduit.

Pubmed offre enfin la possibilité d’effectuer des stratégies de recherche plus complexes 

en  utilisant  des  fonctions  de  recherche  supplémentaires  (limiter  une  recherche,  par 

exemple à un type de publication, à une langue spécifique, à une date de publication ou 

encore aux seules références qui ont un résumé,…)  
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• Avantages – Inconvénients

L’énorme  avantage  des  banques  de  données  bibliographiques  est  l’exhaustivité  de  la 

recherche : de nombreuses revues sont référencées et la recherche rétrospective remonte 

très loin dans le temps. Mais elle implique en contre-partie une délimitation d’autant plus 

rigoureuse du cadre de cette recherche : ces bases de données contiennent en effet des 

millions de références et l’on court très vite le risque d’être submergé par un nombre de 

références si important qu’il est impossible ensuite d’y séparer les références réellement 

pertinentes et les autres. Certaines banques de données sont en accès gratuit sur Internet et 

permettent donc une recherche par tous, d’autres nécessitent un abonnement payant.

. Autres bases de données bibliographiques

- Les Cab 

- Les Current Contents.

B.4.b. les pages en libre accès

B.4.b.1. les moteurs de recherche

• Présentation et exemples

 De  nombreux  moteurs  de  recherche  sont  disponibles  sur  le  Net.  Ils  peuvent  être 

francophones : Nomade  (http://www.nomade.tiscali.fr) , Voilà  (http://www.voilà.fr)  ou 

internationaux :  Google   (http://www.google.com)  ,  Altavista 

(http://www.altavista.com)  ,  HotBot   (http://www.hotbot.com)  ,  Lycos 

(http://www.lycos.com)  ,…  Tous  possèdent  des  bases  de  données  répertoriant  de 

nombreuses adresses Internet à partir de mots-clés.

L’inconvénient majeur de ces moteurs est qu’ils ne couvrent pas le Web de manière égale.

Prenons à nouveau une recherche pour les mots-clés « chimiothérapie » ET « chien », tout 

d’abord avec le moteur Nomade  (Figure 9) .
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Fig. 9 – Résultats de la requête par le moteur Nomade : 503 pages Web obtenues.

Si l’on prend la même requête avec un autre moteur, francophone également, les résultats 

obtenus sont différents  (Figure 10) .
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Fig. 10 – Résultats de la requête par le moteur Voilà : 153 pages Web obtenues.

En fait, chacun des moteurs de recherche porte ses choix sur les sites qu’il pense les plus 

intéressants. Si la majorité des liens recensés par chaque moteur se recoupe, tous couvrent 

une partie du Web qui leur est propre. Par conséquent, se limiter à un moteur ne permet 

d’explorer qu’une partie seulement des informations disponibles. D’autre part, faire appel 

à plusieurs moteurs, pour lancer des recherches successives, s’avèrerait  vite redondant, 

long et fastidieux. 

La meilleure façon de trouver un document précis serait alors de consulter simultanément 

plusieurs de ces services, tout en centralisant la recherche grâce à un logiciel capable de 

gérer plusieurs moteurs à la fois. De telles solutions existent. Certains sites fournissant des 

méta moteurs  qui s’appuient  sur la recherche de plusieurs robots à la  fois.  Cyber  411 

(http://www.cyber411.com) , dogpile  (http://www.dogpile.com/index.gsp) , metacrawler 

(http://www.metacrawler.com/index.html)  ,  et  Savy  Search 

(http://eclecticwebs.com/coolsite/searcheng/savy.html)  comptent parmi les plus connus.
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Des  solutions  logicielles  sont  également  proposées.  Elles  nécessitent  cette  fois 

l’installation  du  méta  moteur  sur  son  ordinateur.  Les  plus  connus  sont :  Copernic, 

webferret, Atomic File Finder, Strategic Finder,…

Parmi les plus populaires de sa catégorie, on peut citer Copernic. Simple d’utilisation, il 

permet d’obtenir rapidement et sans doublons les résultats d’une recherche. Il est de plus 

disponible en version libre, ce qui le rend aisément accessible. Enfin, il lance 12 moteurs 

de recherche simultanément  (Altavista, AOL.com search, CompuServe, Direct Hit, FAST 

Search,Google, Hotbot, LookSmart, Lycos, MSN Web Search, Netscape NetCenter, Open 

Directory Project, Yahoo.)  et gère correctement les opérateurs booléens « ou » et « et ».

On peut  prendre la  même requête  que précédemment  et  la  soumettre  au méta  moteur 

Copernic  (Figure 11) .

Fig. 11 – Résultats de la requête par Copernic : 36 résultats.
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Les résultats renvoyés par Copernic sont classés par ordre croissant de pertinence et une 

barre  indique  le  pourcentage  de correspondance  de chaque résultat  avec  les mots-clés 

demandés.

• Avantages et inconvénients.

Les moteurs  de recherche,  et notamment l’utilisation de méta moteurs,  permettent une 

recherche  relativement  complète  sur  Internet  mais  nécessitent  en  contre-partie  de  la 

rigueur  lors  de  la  requête :  en  effet,  la  syntaxe  est  très  importante  et  demande  à 

l’utilisateur une certaine connaissance des bases de fonctionnement des index  (maniement 

des mots-clés, opérateurs booléens …) . Le choix de la langue est également un facteur 

important puisqu’elle détermine la nature des résultats. Si la requête est entrée en français, 

ceux-ci ne seront extraits que des pages francophones. En revanche, une requête tapée en 

anglais  portera sur un plus grand choix de sites en faisant  appel à la totalité  du Web 

anglophone  (rappelons que la majorité des sites scientifiques sont en anglais !) .

D’autre part, il faut savoir trier les sites par pertinence, exactitude, etc… en effet, il s’agit 

de ne pas retenir des sites divulguant des informations totalement erronées qui risqueraient 

d’induire  l’utilisateur  en  erreur.  Il  faut  donc  développer  certains  critères  de  qualité, 

notamment l’audience du site, sa mise à jour ou encore sa source  (ceux qui proviennent 

d’organismes officiels, dont la racine des adresse URL se termine par «.com », «.gov », 

«.edu », bénéficient d’une plus grande crédibilité que les pages personnelles) .

B.4.b.2. Les annuaires thématiques

• Présentation et principe

Tandis qu’un moteur est un robot qui indexe de façon automatique des millions de pages, 

un annuaire  (ou répertoire)  est élaboré par une équipe de personnes qui passent elles-

mêmes les sites en revue pour les évaluer. La couverture est beaucoup plus restreinte mais 

le résultat plus ciblé.

• Un exemple d’annuaire spécialisé en médecine vétérinaire : Net Vet

NetVet est créé par le Dr Ken Boschert, vétérinaire exerçant à l’université de Washington.

L’objectif est de recenser tous les sites traitant de zoologie.

Le site se divise en deux parties, « The electronic zoo » et « Netvet »  (Figures 12 et 13) .
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Fig. 12 et 13 – pages d’accueil du site NetVet.
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Ce site est très convivial grâce aux images accompagnant le texte. La navigation est très 

simple : elle s’opère grâce à un tableau présentant les rubriques, elles-mêmes symbolisées 

par des images.

Prenons l’exemple d’une recherche à effectuer concernant l’anatomie vétérinaire : après 

avoir choisi la rubrique « Specialities », on obtient une liste alphabétique de toutes les 

disciplines vétérinaires, avec pour chacune, une sélection de sites  (Figure 14) .

37



Fig. 14 – sélection des sites vétérinaires classés par discipline

L’icône représentant un chien à côté du site signifie l’intérêt tout particulier du lien. 

• Avantages et inconvénients

On  obtient  une  liste  limitée  de  sites,  certes,  mais  ceux-ci  ont  été  « validés »  et  sont 

vraiment  ciblés.  Le  système  d’icônes  permet  de  ne  pas  passer  à  côté  des  sites 

incontournables.

Un bémol est à mettre sur ce site : certains liens sont parfois cassés ou inexistants, étant 

donné le grand nombre de sites référencés. De plus, la mise à jour est un effort difficile et 

fastidieux, surtout quand le genre d’activité ne génère pas de revenus.

• Autres exemples de répertoires vétérinaires.

- The virtual Veterinary Center  (http://www-sci.lib.uci.edu/HSG/vet.html) .
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Cet annuaire fournit une série de liens vers des sites vétérinaires variés. On peut ainsi 

avoir accès à la littérature vétérinaire et aux journaux en ligne. Il y a aussi une rubrique 

« formation »  qui  émet  des  liens  vers  les  sites  des  universités  et  écoles.  Enfin,  les 

rubriques  « biosciences »  et  « sciences  cliniques »  fournissent  des  liens,  classés  par 

discipline, vers des sites de recherche.

- Vetoenligne  (http://www.vetoenligne.com) 

Il s’agit d’un annuaire destiné aux vétérinaires et qui propose 124 liens dans 13 catégories 

dont DSV, enseignement, laboratoires, presse professionnelle,…

- Animalor  (http://www.animalor.fr/sites_veterinaires.htm) .

La rubrique « Sites vétérinaires » du site Web « Animalor » constitue un répertoire  de 

sites, destinés aux vétérinaires comme au grand public. Il comporte en effet des liens vers 

des sites professionnels  (Vetoenligne, site de l’Ordre des vétérinaires)  mais aussi vers 

des sites destinés aux propriétaires d’animaux ou aux curieux.

II.  CREATION  D’UN  SITE  WEB  POUR  LA  REVUE  DE 
MEDECINE VETERINAIRE.

Nous allons maintenant étudier la création du site pour la Revue de Médecine Vétérinaire 

à travers deux aspects : les objectifs et les moyens.

A. Pourquoi créer un site Web pour la Revue de médecine Vétérinaire     ?  

A.1. Evolution de la Revue de Médecine Vétérinaire au cours du temps.
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C’est en Janvier 1838 qu’est publié le premier numéro du « Journal des vétérinaires du 

midi ». Cette revue est l’ancêtre de la « Revue de Médecine Vétérinaire » qui apparaît 

sous  ce  nom,  après  transformations  et  fusions,  en  Janvier  1937.   Cette  publication, 

également  connue  sous  le  nom  de  « Revue  Rouge »  est  une  association  loi  1901 

regroupant les enseignants  des Ecoles Nationales Vétérinaires de Lyon et Toulouse.

Dés sa création, et pendant de nombreuses années, la Revue de Médecine Vétérinaire a 

constitué un titre à visée essentiellement professionnelle. Peu de publications destinées à 

l’information et à la formation continue des praticiens étaient alors disponibles ailleurs. 

Depuis une trentaine d’années, on assiste à une évolution spectaculaire dans ce domaine, 

avec  la  multiplication  d’ouvrages,  conférences,  congrès,  …  destinés  à  la  formation 

continue  des  praticiens.  L’apparition  de  cette   concurrence  a  donc  obligé  la  Revue a 

évoluer  et  à  se  diversifier,  avec  notamment  de  nombreux  articles  de  recherche  et 

l’augmentation du nombre de publications en anglais. Les publications sont aujourd’hui 

mensuelles, 11 numéros voyant le jour chaque année  (les numéros de Juillet- Août sont 

fusionnés) .

A.2 Les besoins d’informatisation

L’avènement  de  nouveaux  moyens  de  communication  nous  amène  à  nous  poser  la 

question  de  l’avenir  d’une  presse  diffusée  exclusivement  sur  papier.  A  l’heure  de 

l’informatisation toujours plus poussée des cabinets et cliniques vétérinaires, mais aussi 

des  laboratoires  ou  instituts  de  recherche  et  de  formation,  il  apparaît  indispensable 

d’assurer une diffusion du titre sur le « World Wide Web ». C’est ainsi que l’année 2003 

verra naître un site Internet consacré à la Revue de médecine Vétérinaire.

Ce site, reprenant les résumés des numéros publiés depuis 1990, est également un outil 

d’indexation. Un moteur de recherche permet en effet de retrouver, par mots-clés, tous les 

articles publiés dans la Revue de Médecine Vétérinaire au cours de ces dernières années.

De plus,  à  partir  de  2000,  les  articles  sont  disponibles  au  format  pdf  avec  un  an  de 

décalage par rapport au format papier.

L’objectif  essentiel  de  cette  évolution  est  d’augmenter  la  diffusion  de  la  Revue  de 

Médecine Vétérinaire et par là son facteur d’impact, déjà passé de 0.154 en 1992 à 0.548 

en  2000,  faisant  ainsi  de  la  Revue  de  Médecine  Vétérinaire  la  revue  vétérinaire 

francophone disposant du plus haut facteur d’impact.
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 B. Les moyens mis en œuvre pour la création de la base de données.

B.1. le logiciel 

Le logiciel utilisé pour la création de la base de données est Access : il s’agit de stocker 

des informations dans une table par l’intermédiaire d’un formulaire.

La table, contenant les informations stockées au fur et à mesure de leur saisie se présente 

au départ sous cette forme  (Figure 15)  :

Fig. 15 : table de stockage d’informations dans une base de données Access.

En ce qui concerne notre base de données, voici les champs qui ont été choisis :

-     Id

- Année

- Mois
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- Tome 

- Volume

- Pages

- Titre en français

- Titre en anglais

- Noms des auteurs

- Mots-clés français

- Mots-clés anglais

- Auteur correspondant

- Adresse de correspondance

- Liens

- Résumé en français

- Résumé en anglais

Les champs de la base sont de trois types : numérique automatique pour le champ Id, 

Mémo pour les résumés et texte pour tous les autres. La caractéristique du champ mémo 

est de pouvoir stocker plus de 9000 caractères  tandis que le champ texte se limite à 255.

Le  numéro  de  l’article  dans  la  base  s’incrémente  automatiquement  à  chaque  nouvel 

enregistrement. 

L’  objet  de  base  du  logiciel  utilisé  pour  la  saisie  de  notre  base  de  données  est  le 

formulaire.  Il  s’agit  d’un  écran   qui  permet  d’entrer  les  informations  dans  la  table. 

L’avantage est qu’il permet une interface plus simple et un meilleur contrôle de la saisie.

Nous retrouvons donc  nos  champs  dans  le  formulaire  qui  se  présente   sous  la  forme 

suivante  (Figure 16)  :
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Fig. 16 : Formulaire utilisé pour la saisie des données.

B.2. La saisie des informations.

En ce qui concerne tous les articles à compter de 2000, il existe un support informatique, 

qui contient les informations nécessaires à la constitution de la base de données. Il a ainsi 

été très facile de reporter ces informations dans le formulaire. 

En  revanche,  pour  les  années  allant  de  1990  à  1999,  seul  le  support  papier  était 

disponible. Il a donc fallu scanner puis numériser les premières pages de tous les articles 

pour ensuite copier les informations nécessaires et les coller dans notre formulaire.

On a ainsi obtenu, pour les années 1990 à 2001, une table contenant 1021 enregistrements 

(Figure 17) . 
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Fig. 17 :Extrait de la table obtenue après saisie des informations concernant la totalité  

des articles parus entre 1990 et 2001 dans la Revue de Médecine Vétérinaire.

C. Présentation du site Web de la Revue de Médecine Vétérinaire.

Le site consacré à la Revue de Médecine Vétérinaire est consultable en français ou en 

anglais. Il comporte les 7 rubriques suivantes  (figure 18)  :

- Sommaire du dernier numéro

- Recherche d’articles

- Liens

- Recommandations aux auteurs 

- Comité éditorial

- Historique de la revue de médecine vétérinaire

- S’abonner
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Fig. 18 : page d’accueil du site Web de la Revue de Médecine Vétérinaire.

Nous nous intéresserons plus spécialement à la partie concernant la recherche d’articles. 

Le principe est  celui d’une recherche par mots-clés dans la base de données des articles 

publiés dans la Revue de Médecine Vétérinaire depuis 1990. L’interface avec la base de 

données a été développée avec Front Page. Les modes de recherche sélectionnés pour 

interroger la base sont les requêtes ASP.

Trois modes de recherche ont été retenus :

- Recherche générale.

- Recherche dans un champ précis.

- Recherche associant plusieurs termes.

Ces deux dernières modalités de recherche correspondent à une « recherche affinée ».
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• Recherche générale.

Le  mot-clé  saisi  sera  alors  recherché  dans  toute  la  base  .  Prenons  l’exemple  d’une 

recherche avec le mot-clé « bactérie » . Les résultats sont affichés en un seul écran qui 

nous  donne  le  nombre  de  résultats  trouvés  et,  pour  chaque  résultat,  les  informations 

suivantes : Année, mois, tome, volume, détails, page, titre, auteurs, mots-clés  (figure 19) .

Fig. 19 : résultats de la recherche générale avec le mot-clé « bactérie »

Signalons  que  lors  d’une  recherche  générale,  étant  donné  le  grand  nombre  d’articles 

obtenus, l’affichage peut être long si l’on possède une connection lente.

En outre,  l’accentuation et l’orthographe ne sont pas gérés par le moteur de recherche. 

Ainsi une recherche effectuée avec le mot-clé « bacterie » ne donne aucun résultat.
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• Recherche affinée. 

On peut tout d’abord effectuer la recherche du mot-clé  dans un champ spécifique de la 

base, que l’on choisit.

Prenons l’exemple de la même recherche que précédemment, mais avec le mot-clé que 

l’on veut trouver dans la rubrique « titre » uniquement, pour être sur de la pertinence de 

l’article par rapport à notre recherche. Le nombre d’articles obtenu est alors réduit  mais 

ceux-ci répondent plus précisément à la requête  (Figure 20) .

  

 

Fig.  20 :  Résultats  de  la  recherche  affinée  du  mot-clé  « bactérie »  dans  le  champ 

« titre » uniquement.
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L’autre option de recherche affinée est la recherche avec deux ou trois mots-clés, croisés 

par les opérateurs booléens « ET » ou « OU », tout en choisissant comme précédemment 

le champ de recherche pour chaque critère saisi .

 On peut ainsi par exemple effectuer une recherche avec deux critères : « bactérie »  étant 

recherché  dans  le  champ « mots-clés »  et   « Euzéby » dans  le  champ « auteur »  .  On 

obtient ainsi les articles publiés sur tel thème, par l’auteur mentionné uniquement  (figure 

21) .

Fig.  21 :  Résultats  de  la  recherche  affinée  en  croisant  les  termes  « bactérie »  et  

« Euzéby »

Pour obtenir un accès au résumé, il suffit de cliquer sur « Détails »  (Figure 22) .
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Fig. 22 : Détail de l’article.

Si  l’on  estime  l’article  intéressant  à  la  lecture  du  résumé,  il  est  alors  possible  de  le 

commander directement à l’auteur.

D’autre part, pour les numéros publiés à partir de 2000 , un accès à l’article en plein texte 

au format pdf  est également disponible  (figure 24) . La mise en ligne s’effectuera dans 

un premier  temps avec un délai de un an par rapport à la publication.  Ce délai est retenu 

pour permettre à la fois une augmentation de la citation des articles publiés dans la Revue 

de médecine Vétérinaire et pour ne pas trop nuire à l’abonnement papier, qui constitue 

toujours le principal mode de diffusion. A terme, des abonnements en ligne pourront être 

développés.
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Conclusion

Cette  étude  expose  tout  d’abord  l’intérêt  de  l’informatisation  pour  la  recherche 

bibliographique en médecine vétérinaire. La recherche est facilitée et approfondie si elle 

est bien menée.

Dans  ce  contexte,  Internet  apporte  une  dimension  supplémentaire  en  permettant  une 

recherche  à  domicile,  une  meilleure  diffusion  et  une  mise  à  jour  permanente  des 

informations.

Comme  nous  l’avons  vu,  l’accès  à  ces  informations  peut  être  payant  ou  gratuit  pour 

l’utilisateur.  Dans  ce  dernier  cas,  la  motivation  qui  pousse  l’organisme  diffuseur  est 

souvent celle de se faire connaître.

La mise en place d’un site Web pour la Revue de Médecine Vétérinaire, qui se caractérise 

par sa gratuité  et  sa simplicité  d’utilisation,  était  l’étape indispensable  à franchir  pour 

maintenir,  voire augmenter,  l’impact d’un Titre qui a su résister aux moments les plus 

difficiles de notre Histoire. 

Ce projet a été conduit par des bénévoles avec un budget réduit. Il permet néanmoins de 

répondre à son objectif principal qui est de permettre une recherche rapide par mots-clés 

dans les articles publiés depuis 1990 dans la Revue de Médecine Vétérinaire. 
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